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Aimeriez-vous
en savoir plus
ou bénéficier de cours
bibliques gratuits ?
Rendez-vous sur
www.jw.org
ou écrivez à l’une
des adresses suivantes :
Pour la FRANCE :
Association Les Témoins de Jéhovah
BP 625
F-27406 Louviers Cedex
Pour la BELGIQUE :
Christian Congregation
of Jehovah’s Witnesses
rue d’Argile-Potaardestraat 60
B-1950 Kraainem
La liste complète des adresses est
disponible sur www.jw.org/fr/nous-contacter.
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CETTE REVUE, La Tour de Garde,
honore Jéhovah Dieu, le Souverain
de l’univers. Elle s’attache à consoler
tous les humains par cette bonne
nouvelle : du ciel, le Royaume de
Dieu supprimera bientôt toute
méchanceté et transformera la terre
en paradis. Elle incite ses lecteurs
à exercer la foi en Jésus Christ, qui
est mort pour que nous puissions
obtenir la vie éternelle, et qui exerce
à présent la fonction de Roi du
Royaume de Dieu. Cette revue paraı̂t
depuis 1879. Elle est apolitique et
s’appuie exclusivement sur la Bible.

TheWatchtower (ISSN 0254-1297) is published
semimonthly by Watchtower Bible and Tract Society of
New York, Inc.; L. Weaver, Jr., President; G. F. Simonis,
Secretary-Treasurer; 25 Columbia Heights, Brooklyn,
NY 11201-2483, U.S.A., and in the United Kingdom
by Watch Tower Bible and Tract Society of Britain,
The Ridgeway, London NW71RN (Registered in
England as a Charity). � 2015 Watch Tower Bible
and Tract Society of Pennsylvania. Printed in United
Kingdom.
«
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Editions les Témoins de Jéhovah de France »

(ass. 1901), 11, rue de Seine,
92100 Boulogne-Billancourt.
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(éditeur responsable : Marcel Gillet),
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Si vous vous êtes déjà posé ce genre de questions,
vous n’êtes pas le seul. Partout dans le monde,
des humains réfléchissent aux grandes questions
de la vie. Est-il possible d’y répondre ?

Pour des millions de personnes, la réponse est
oui. Pourquoi ? Parce qu’elles ont trouvé des ré-
ponses satisfaisantes dans la Bible. Aimeriez-vous
savoir ce que dit ce livre ? Alors, vous serez peut-
être heureux de suivre les cours bibliques gratuits
que proposent les Témoins de Jéhovah�.

Mais quand on leur parle d’examiner la Bible,
certains disent « Je suis trop occupé », « C’est trop
compliqué » ou encore « Je ne veux pas m’enga-
ger ». Cependant, d’autres voient les choses autre-
ment. Ils saisissent l’occasion d’apprendre ce que
la Bible enseigne. Voici quelques témoignages :

« J’ai assisté à des offices catholiques et pro-
testants. J’ai fréquenté un temple sikh et un mo-
nastère bouddhiste. Et j’ai étudié la théologie à
l’université. Pourtant, la plupart de mes questions
sont restées sans réponses. Un jour, une femme
Témoin de Jéhovah m’a rendu visite. Ses explica-
tions basées sur la Bible m’ont impressionnée, et
j’ai accepté d’étudier la Bible » (Gill, Angleterre).

« Je me posais beaucoup de questions sur la vie,
mais les réponses de mon pasteur ne me satisfai-

� Jéhovah est le nom de Dieu révélé dans la Bible.

saient pas. C’est un Témoin de Jéhovah qui a ré-
pondu à mes questions en utilisant uniquement la
Bible. Quand il m’a demandé si je voulais en sa-
voir plus, j’ai tout de suite dit oui » (Koffi, Bénin).

« Je me demandais ce que devenaient les morts.
Je croyais qu’ils pouvaient nous faire du mal. Cela
dit, je voulais connaı̂tre le point de vue de la Bible.
J’ai donc commencé à l’étudier avec un ami Té-
moin » (José, Brésil).

« J’ai essayé de lire la Bible, mais je ne la com-
prenais pas. Les Témoins sont passés chez moi
et m’ont clairement expliqué plusieurs prophé-
ties bibliques. J’ai alors voulu savoir s’ils pou-
vaient m’apprendre d’autres choses » (Dennize,
Mexique).

« Je me demandais si Dieu se souciait vraiment
de moi. J’ai donc prié le Dieu de la Bible. Le len-
demain, les Témoins ont frappé à ma porte, et j’ai
accepté d’étudier la Bible » (Anju, Népal).

Ces témoignages font penser à ce qu’a dit Jé-
sus : « Heureux ceux qui sont conscients de leur
pauvreté spirituelle » (Matthieu 5:3). Les humains
naissent en effet avec un besoin de spiritualité.
Seul Dieu peut combler ce besoin, ce qu’il fait au
moyen de sa Parole, la Bible.

Comment se déroule un cours biblique ? Quels
bienfaits pouvez-vous en retirer ? Le prochain ar-
ticle répondra à ces questions.

EN COUVERTURE

Pourquoi
étudier la Bible ?
Quel est le but de la vie ?
Pourquoi souffrons-nous
et mourons-nous ?
Que réserve l’avenir ?
Dieu se soucie-t-il de moi ?
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NOM : « Bible » vient du mot grec
biblia, qui veut dire « petits livres ».

CONTENU : 39 livres en hébreu
(dont quelques passages en
araméen) et 27 en grec.

R
´
EDACTION : par une quarantaine

d’hommes, sur une période de
1600 ans (de 1513 avant notre
ère à 98 de notre ère environ).

LANGUES : traduite, en entier ou en
partie, en plus de 2500 langues.

DIFFUSION : cinq milliards
d’exemplaires environ. C’est le
livre le plus diffusé au monde.

LA BIBLE EN BREF

Les Témoins de Jéhovah sont connus pour
leur évangélisation. Mais saviez-vous qu’ils
donnent aussi des cours bibliques dans le
monde entier ?

En 2014, plus de 8000000 de Témoins ré-
partis dans 240 pays ont enseigné la Bible
chaque mois à près de 9 500000 person-
nes�.

`
A titre de comparaison, le nombre de

leurs étudiants est supérieur à la population
de 140 pays environ.

Pour accomplir cette œuvre d’enseignement,
les Témoins de Jéhovah publient chaque an-
née presque un milliard et demi de bibles,
de livres, de revues et d’autres manuels
d’étude biblique — en quelque 700 langues !
Grâce à leur travail d’édition sans précédent,
chacun peut étudier la Bible dans la langue
de son choix.
� Ils donnent des cours particuliers ou en petits groupes.

DES COURS BIBLIQUES
PROPOS

´
ES

`
A TOUS
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Quelle est la méthode utilisée ?
Nous choisissons différents sujets et nous
examinons les versets de la Bible qui s’y rap-
portent. La Bible répond par exemple à des
questions comme : Qui est Dieu ? Comment
est-il ? A-t-il un nom ? Où vit-il ? Peut-on
être proche de lui ? La difficulté est de savoir
où chercher les réponses dans la Bible.

Pour aider les gens à les trouver, nous
nous servons le plus souvent du livre Qu’en-
seigne réellement la Bible ?, un manuel de
224 pages�. Il a été spécialement conçu pour
aider le lecteur à comprendre les enseigne-
ments fondamentaux de la Bible. Il con-
tient des chapitres sur Dieu, Jésus Christ, les
souffrances, la résurrection, la prière, etc.

� Publié par les Témoins de Jéhovah, il a été tiré à plus
de 230 millions d’exemplaires dans plus de 260 langues.

QUESTIONS FR
´
EQUENTES SUR NOS COURS BIBLIQUES

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

«
`
A l’école, je n’ai
jamais aimé étudier,
mais ces cours-là étaient
passionnants. Et ce que
j’ai appris m’a tellement
réconforté ! »
(Katlego, Afrique du Sud).

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

« Ces cours ont
répondu à toutes
mes interrogations,
et à beaucoup
d’autres aussi »
(Bertha, Mexique).



6 LA TOUR DE GARDE

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

« Les cours bibliques
avaient lieu chez moi
à un moment qui
me convenait. Que
demander de plus ? »
(Eziquiel, Brésil).

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

« Certains cours duraient
15 à 30 minutes et
d’autres plus longtemps,
en fonction de ce qui
m’arrangeait »
(Viniana, Australie).

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

« Les cours
étaient gratuits.
Incroyable, non ? »
(Aimé, Bénin).

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

« La personne qui m’a
enseigné la Bible a été
si gentille et si patiente !
Nous sommes devenues
des amies proches »
(Karen, Irlande du Nord).

˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙ ˙

« Beaucoup
de personnes
étudient la Bible
sans pour autant
devenir Témoins
de Jéhovah »
(Denton, Angleterre).

Où et quand les cours ont-ils lieu ?
Les cours ont lieu à l’endroit et à l’heure qui vous
conviennent.

Combien de temps dure un cours ?
Beaucoup y réservent environ une heure chaque
semaine. Mais la durée du cours est flexible.
Nous nous adaptons à votre emploi du temps.
Certaines personnes étudient seulement 10 ou
15 minutes par semaine.

Combien coûtent les cours ?
Les cours et les manuels d’étude sont gratuits,
ce qui est en accord avec l’instruction de Jésus :
« Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuite-
ment » (Matthieu 10:8).

Quelle est la durée des cours ?
C’est à vous de déterminer combien de temps du-
reront les cours. Le livre Qu’enseigne réellement la
Bible ? comprend 19 chapitres. Vous pouvez déci-
der d’examiner à votre rythme tous les chapitres
ou seulement ceux de votre choix.

Est-ce que je serai obligé de devenir
Témoin de Jéhovah ?
Non. Nous respectons le droit qu’a chacun de
choisir ses croyances. Connaı̂tre les enseigne-
ments fondamentaux de la Bible permet de faire
un choix éclairé.
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Où trouver plus de renseignements ?
Le site jw.org fournit des renseignements fiables
sur les croyances et les activités des Témoins de
Jéhovah.

Comment faire la demande
de cours bibliques ?
˘ Remplissez un formulaire en ligne sur

www.jw.org.
˘

´
Ecrivez à l’adresse la plus proche de chez
vous que vous trouverez page deux dans
cette revue.

˘ Prenez contact avec des Témoins de Jéhovah
dans votre voisinage. Vous pouvez chercher
l’entrée « Témoins de Jéhovah » dans un
annuaire téléphonique. ˇ

« Ma femme s’est mise à étudier la Bi-
ble, et j’ai constaté beaucoup de chan-
gements chez elle. Notre vie de famille
s’est améliorée. Curieux de savoir ce
qu’elle apprenait, j’ai moi aussi pris
des cours bibliques. Ce que j’ai appris
m’a rendu meilleur. Grâce à l’étude de
la Bible, notre famille est plus unie »
(Eziquiel).

« Après avoir commencé à étudier la
Bible, j’ai arrêté de me droguer et
de boire. J’ai aussi appris à maı̂triser
mon tempérament coléreux. Ma mai-
son est maintenant plus propre et
plus ordonnée. Je me soucie davan-
tage des membres de ma famille et
je suis contente de leur faire plaisir.
Je suis tellement plus heureuse ! »
(Karen).

« Certains m’ont critiquée parce que je
prenais des cours bibliques. Mais mon
mari m’a soutenue. Il me disait : “Peu
importe ce que les gens peuvent dire.
Je vois que tu changes, et c’est ce qui
compte pour moi. Continue.” Notre fa-
mille n’a jamais été aussi épanouie ! »
(Viniana).

DE L’AIDE POUR
LES FAMILLES
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MON PARCOURS : J’ai grandi à Ancram, une bourgade du
nord de l’

´
Etat de New York. Il s’y trouvait surtout des

exploitations laitières ; en fait, la ville comptait plus de
vaches que d’habitants.

Ma famille allait à la seule église d’Ancram. Le diman-
che matin, mon grand-père cirait mes chaussures et je par-
tais alors au catéchisme avec la petite bible blanche que
ma grand-mère m’avait offerte. Mon frère, ma sœur et moi
avons appris à travailler dur, à respecter et à aider notre
prochain, ainsi qu’à être contents de notre situation.

Plus tard, j’ai quitté la maison et je suis devenue en-
seignante. Je me posais beaucoup de questions sur Dieu
et sur la vie. Certains de mes élèves étaient plutôt doués,
d’autres avaient moins de facilités et travaillaient très dur.
Certains étaient atteints d’infirmités, d’autres avaient une
excellente condition physique. Je trouvais cela injuste. J’en-
tendais parfois les parents de mes élèves les moins favori-
sés me dire : « C’est Dieu qui veut que mon enfant soit
comme ça. » Je me demandais pourquoi Dieu permettait
que des bébés naissent avec des handicaps. Un bébé n’a
rien fait de mal !

Je me demandais aussi ce que je pouvais faire pour don-
ner un sens à ma vie. J’avais l’impression qu’elle passait à
toute vitesse. J’avais grandi dans une famille aimante, fré-
quenté de bonnes écoles, et maintenant je faisais un travail
qui me plaisait. Mais j’avais quand même un sentiment de
vide. Au mieux, je pouvais espérer me marier, avoir une jo-
lie maison et des enfants, travailler toute ma vie et finir
mes jours dans une maison de retraite. La vie avait-elle
quelque chose de plus à offrir ?

COMMENT LA BIBLE A CHANG
´
E MA VIE : Un été, j’ai voyagé

en Europe avec des collègues. Nous avons visité l’abbaye
de Westminster, Notre-Dame de Paris et le Vatican, ainsi
que beaucoup d’églises plus petites. Partout où j’allais, je
posais mes questions. De retour chez moi, à Sloatsburg
(
´
Etat de New York), je me suis adressée à différentes

LA BIBLE TRANSFORME DES VIES

Trois questions
ont changé ma vie

PAR DORIS ELDRED

ANN
´
EE DE NAISSANCE :

1949
PAYS :´
ETATS-UNIS
ANCIENNEMENT :`
A LA RECHERCHE
DU SENS DE LA VIE
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´
Eglises. Mais personne n’était capable de me
donner des réponses satisfaisantes.

Un jour, c’est une élève de 12 ans qui est venue
me poser trois questions : « Vous savez que je suis
Témoin de Jéhovah ? — Oui, ai-je répondu. — Vous
aimeriez en savoir plus sur les Témoins de Jého-
vah ? — Oui. — Vous habitez où ? » Quand je lui
ai donné mon adresse, nous nous sommes rendu
compte que nous vivions à deux pas l’une de l’au-
tre. J’étais loin d’imaginer que ces trois questions
changeraient ma vie à jamais.

Peu de temps après, la fillette s’est rendue chez
moi à vélo pour me donner mon premier cours bi-
blique. Je lui ai posé les questions que j’avais déjà
posées à de nombreux hommes d’

´
Eglise. Contrai-

rement à eux, elle m’a montré des réponses clai-
res et satisfaisantes dans ma propre bible, répon-
ses à côté desquelles j’étais passée jusque-là !

L’enseignement de la Bible me remplissait de
joie et de satisfaction. J’ai été touchée en lisant
1 Jean 5:19 : « Le monde entier se trouve au pou-
voir du méchant. » Quel soulagement d’appren-
dre que ce n’est pas Dieu mais Satan qui cause
toute la souffrance qui nous entoure, et que Dieu
va y remédier ! (Révélation 21:3, 4). J’ai constaté
que la Bible est logique lorsqu’on l’explique clai-
rement. Même si le Témoin qui me donnait les
cours n’avait que 12 ans, je me disais que la vérité
reste la vérité, peu importe qui l’enseigne.

Malgré tout, je voulais savoir si les Témoins ap-
pliquaient ce qu’ils prêchaient. Par exemple, la pe-
tite fille insistait sur le fait que les vrais chrétiens
manifestent des qualités telles que la patience et
la bonté (Galates 5:22, 23). J’ai décidé de la tester
pour voir si elle-même possédait ces qualités. Un
jour, je suis arrivée exprès en retard à mon étude.
Allait-elle m’attendre ? Et si oui, serait-elle contra-
riée par mon retard ? En me garant devant chez
moi, je l’ai vue qui attendait sur le pas de la porte.
Elle a couru jusqu’à ma voiture et m’a dit : « J’étais
sur le point de rentrer à la maison et de demander
à ma mère d’appeler les hôpitaux et la police pour
voir s’il ne vous était rien arrivé, parce que vous
n’êtes jamais en retard à votre étude. Je me suis
tellement inquiétée ! »

Une autre fois, je lui ai posé une question que je
pensais trop difficile pour une enfant de 12 ans ;
je voulais voir si elle ne se contenterait pas d’in-
venter une réponse. Elle m’a regardée avec beau-
coup de sérieux et a dit : « C’est une question
très difficile. Je vais l’écrire et demander à mes
parents. » Et en effet, la fois suivante, elle a ap-
porté un numéro de La Tour de Garde qui conte-
nait la réponse. C’est cela qui m’a attirée vers les
Témoins : leurs publications fournissaient des ré-
ponses bibliques à toutes mes questions. J’ai con-
tinué d’étudier avec cette petite fille et, un an plus
tard, j’ai été baptisée Témoin de Jéhovah�.

CE QUE CELA M’A APPORT
´
E : Lorsqu’enfin j’ai

obtenu des réponses satisfaisantes à mes
questions, j’ai voulu en faire part à tout le monde
(Matthieu 12:35). Au début, ma famille s’est
opposée à mes croyances. Mais avec le temps,
ils se sont adoucis. Vers la fin de sa vie, ma
mère a même commencé à étudier la Bible. Bien
qu’elle n’ait pas vécu assez longtemps pour arriver
jusqu’au baptême, je suis certaine qu’elle avait
décidé de servir Jéhovah.

En 1978, je me suis mariée avec un Témoin
du nom d’Elias Kazan. En 1981, nous avons été
invités à devenir membres de la famille du Bé-
thel� des

´
Etats-Unis. Hélas ! après seulement qua-

tre ans, mon mari est décédé. J’ai tout de même
poursuivi mon activité au Béthel, ce qui m’a per-
mis de rester occupée et m’a apporté une certaine
consolation.

En 2006, j’ai épousé Richard Eldred, Béthélite
lui aussi. Nous avons la joie d’être toujours au Bé-
thel. Connaissant la vérité sur Dieu, j’ai la con-
viction d’avoir trouvé non seulement les réponses
que je cherchais, mais aussi un but véritable dans
la vie — tout cela grâce à trois questions posées
par une petite fille ! ˇ

� En tout, la fillette et ses frères et sœurs ont aidé cinq de leurs
enseignants à étudier la Bible et à devenir des adorateurs de Jé-
hovah.
� « Béthel », qui signifie « maison de Dieu », est le nom que les

Témoins de Jéhovah donnent à leurs filiales dans le monde (Ge-
nèse 28:17, 19, note). Les membres de la famille du Béthel s’oc-
cupent de différentes tâches qui favorisent l’œuvre d’enseigne-
ment des Témoins de Jéhovah.
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IMAGINEZ un tas de détritus. Qu’est-ce qui vous
vient alors à l’esprit ? Vous associez sûrement

une telle image à des déchets et à une odeur nau-
séabonde. Ce n’est certainement pas au milieu
d’ordures que vous vous attendez à trouver quel-
que chose de valeur, et encore moins un trésor.

Pourtant, il y a un siècle, c’est bel et bien un tré-
sor qui a été découvert dans un tas de détritus.
Pas un trésor au sens littéral, mais quelque chose
de grande valeur. De quoi s’agissait-il ? Pourquoi
cette découverte est-elle importante pour nous au-
jourd’hui ?
UNE D

´
ECOUVERTE INATTENDUE`

A la fin du XIXe siècle, Bernard Grenfell et Ar-
thur Hunt, des érudits de l’université d’Oxford, se
sont rendus en

´
Egypte. Parmi des tas de déchets

non loin de la vallée du Nil, ils ont découvert
plusieurs fragments de papyrus. En 1920, alors
que les deux collègues répertoriaient leur collec-
tion, Grenfell a fait l’acquisition d’autres frag-
ments mis au jour en

´
Egypte. Il a fait cette ac-

quisition pour le compte de la bibliothèque John
Rylands, à Manchester (Angleterre). Malheureu-
sement, Grenfell et Hunt sont morts avant d’avoir
répertorié toute leur collection.

Colin Roberts, également de l’université
d’Oxford, a achevé leur travail. Tandis qu’il clas-
sait les fragments, il a remarqué un petit mor-
ceau de papyrus mesurant 9 centimètres sur 6.

`
A

sa grande surprise, certains des mots grecs qui y
étaient écrits à la main lui étaient familiers. Sur un
côté, il y avait des mots tirés de Jean 18:31-33, et sur
l’autre, des portions des versets 37 et 38. Roberts a
compris qu’il était tombé sur un trésor inestimable.
DATATION DU PAPYRUS

Roberts s’est douté que ce petit morceau de
papyrus était très ancien. Mais à quand remon-

tait-il ? Pour le déterminer, il a comparé l’écriture
du fragment à celle d’autres manuscrits datés. En
suivant cette méthode paléographique�, il a pu
donner un âge approximatif au papyrus. Mais il a
voulu obtenir confirmation. Il a donc pris des pho-
tos du fragment, les a envoyées à trois papyrolo-
gues et leur a demandé de déterminer l’âge du
fragment en question.

`
A quelle conclusion sont-ils

arrivés ?
Après avoir examiné le style et les traits de

l’écriture, les trois spécialistes ont estimé que le
fragment remontait à la première moitié du IIe siè-
cle de notre ère, soit quelques décennies seu-
lement après la mort de l’apôtre Jean. La mé-
thode de datation paléographique n’est toutefois
pas infaillible. Un autre spécialiste pense d’ail-
leurs que le texte aurait pu être rédigé n’importe
quand au cours du IIe siècle. Cela dit, ce petit mor-
ceau de papyrus était, et reste, le plus ancien frag-
ment des

´
Ecritures grecques chrétiennes jamais

découvert.
QUE NOUS R

´
EV

`
ELE LE PAPYRUS RYLANDS ?

Pourquoi ce fragment de l’
´
Evangile de Jean a-

t-il tant d’importance aux yeux de ceux qui ai-
ment la Bible ? Pour au moins deux raisons. Tout
d’abord, il permet de comprendre toute la valeur
que les premiers chrétiens accordaient aux

´
Ecri-

tures.
Au IIe siècle, il existait deux types de supports

écrits : le rouleau et le codex. Les rouleaux étaient
des morceaux de papyrus ou de parchemin collés
ou cousus ensemble pour ne former qu’une lon-

� D’après le livre Les manuscrits de la Bible grecque (angl.), la
paléographie « est la science qui étudie les écritures ancien-
nes ». Les styles d’écriture changent avec le temps. Et ces chan-
gements permettent de déterminer l’âge d’un manuscrit dans la
mesure où il peut être comparé avec d’autres documents datés
avec précision.

Un trésor sauvé des détritus
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gue bande. Ils étaient roulés et déroulés à chaque
utilisation. Le plus souvent, il n’y avait du texte
que sur une face.

Le fragment découvert par Roberts était écrit
des deux côtés. Il semblerait donc qu’il provenait
d’un codex, et non d’un rouleau. Un codex était
constitué de feuilles de parchemin ou de papyrus
cousues ensemble et pliées. Il avait la forme d’un
livre.

Quels avantages présentait le codex par rapport
au rouleau ? Rappelons que les premiers chré-
tiens étaient des évangélisateurs (Matthieu 24:14 ;
28:19, 20). Ils communiquaient le message de la
Bible là où les gens se trouvaient : dans les mai-
sons, sur les places de marché ou dans la rue (Ac-
tes 5:42 ; 17:17 ; 20:20). C’était donc bien plus pra-
tique de disposer du texte des

´
Ecritures sur un

support peu encombrant.
De plus, le codex permettait plus facilement de

faire des copies des
´
Ecritures pour un usage per-

sonnel ou collectif. Ainsi, les
´
Evangiles ont été co-

piés de très nombreuses fois, ce qui a sans aucun
doute contribué à l’expansion rapide du christia-
nisme.

Le papyrus Rylands est précieux aux yeux de
ceux qui aiment la Bible pour une deuxième rai-

son : il révèle que le texte original de la Bible a été
transmis avec exactitude. Le fragment ne contient
que quelques versets de l’

´
Evangile de Jean, mais

ces versets sont presque identiques à ceux de nos
bibles actuelles. Le papyrus Rylands prouve donc
que la Bible n’a pas été modifiée, malgré la multi-
tude des copies réalisées au fil des siècles.

Ce fragment de l’
´
Evangile de Jean s’ajoute aux

milliers d’autres fragments et manuscrits attes-
tant que le texte original de la Bible a été transmis
avec exactitude. Dans son livre La Bible arrachée
aux sables, Werner Keller arrive à cette conclu-
sion : « Ces vieux manuscrits donnent la réponse
la plus convaincante à tous les doutes concer-
nant la transmission non falsifiée des textes bi-
bliques� ! »

Bien entendu, les chrétiens ne bâtissent pas
leur foi sur les découvertes archéologiques. Ils
croient que « toute

´
Ecriture est inspirée de Dieu »

(2 Timothée 3:16). Il est cependant très rassurant
de constater que des trésors du passé confirment
ce que la Bible affirme à de nombreuses reprises :
« La parole de Jéhovah subsiste pour toujours »
(1 Pierre 1:25). ˇ

� La Bible arrachée aux sables, trad. M. Muller-Strauss et G. Mar-
chegay, Paris, Plon, 1980, p. 398.

Pourquoi
ce fragment
de l’

´
Evangile

de Jean a-t-il
tant d’importance
aux yeux de ceux
qui aiment la Bible ?

LE PAPYRUS RYLANDS

recto et verso
(taille réelle).

� Copyright University
of Manchester 2014
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« CONTINUEZ
`
A FAIRE CECI

EN SOUVENIR DE MOI »
Hélène : Bonjour Sonia. J’ai été très contente

de vous voir la semaine dernière au Mémorial de
la mort de Jésus Christ�. Qu’est-ce que vous avez
pensé de cette réunion ?

Sonia : J’ai bien aimé. Mais je dois avouer que
je n’ai pas tout compris. En général, les gens fê-
tent la naissance de Jésus, à Noël, et sa résurrec-
tion, à Pâques, mais je ne savais pas qu’il y en
avait qui célèbrent sa mort.

Hélène : C’est vrai, Noël et Pâques sont des fê-
tes populaires dans le monde entier. Mais les Té-
moins de Jéhovah pensent que c’est important
de commémorer la mort de Jésus. Si vous avez
quelques minutes, j’aimerais bien vous expliquer
pourquoi.

Sonia : Oui, j’ai un peu de temps.
Hélène : En deux mots, les Témoins de Jého-

vah commémorent la mort de Jésus parce qu’il a
demandé à ses disciples de le faire. Voyons ce qui
s’est passé la veille de sa mort. Vous savez peut-
être qu’il a partagé un repas spécial avec ses dis-
ciples fidèles ?

Sonia : Vous voulez parler de la Cène ?
Hélène : Tout à fait. On l’appelle aussi le Repas

du Seigneur. Pendant ce repas, Jésus a donné à

� Une fois par an, les Témoins de Jéhovah se réunissent pour
l’anniversaire de la mort de Jésus en souvenir de son sacrifice.
Cette année, cet anniversaire tombe le vendredi 3 avril.

ses disciples des instructions claires. Vous voulez
bien lire ce qu’il a dit en Luc 22:19 ?

Sonia : Oui. « Il prit aussi un pain, rendit
grâces, le rompit et le leur donna, en disant :
“Ceci représente mon corps qui va être donné
pour vous. Continuez à faire ceci en souvenir de
moi.” »

Hélène : Merci. Vous avez remarqué les ins-
tructions de Jésus dans la dernière phrase ?
« Continuez à faire ceci en souvenir de moi. »
Et juste avant de demander à ses disciples de
se souvenir de lui, Jésus a expliqué pourquoi ils
devaient le faire : il a dit qu’il allait donner sa
vie pour eux. Il a exprimé la même idée dans
des termes un peu différents en Matthieu 20:28.
Ce verset dit : « Le Fils de l’homme est venu,
non pas pour être servi, mais pour servir et don-
ner son âme comme rançon en échange de beau-
coup. » Voilà en quelques mots pourquoi les Té-
moins de Jéhovah se réunissent chaque année à
l’anniversaire de la mort de Jésus : pour se souve-
nir de la rançon qu’il a versée. On en parle aussi
comme de son sacrifice rédempteur. Grâce à sa
mort, tous les humains obéissants peuvent avoir
la vie.

POURQUOI FALLAIT-IL UNE RANÇON ?
Sonia : J’ai entendu dire que Jésus était mort

pour qu’on puisse avoir la vie. Mais pour être
franche, je n’ai jamais vraiment compris pour-
quoi on dit cela.

CONVERSATION AVEC UN T
´
EMOIN DE J

´
EHOVAH

Pourquoi commémorer
la mort de Jésus ?
Ce qui suit est une conversation type qu’un Témoin de
Jéhovah pourrait avoir avec une personne à qui il rend
visite. Imaginons qu’une femme Témoin prénommée
Hélène s’entretienne avec une certaine Sonia.
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Hélène : Vous n’êtes pas la seule, Sonia. La
rançon est un sujet très profond. Mais c’est aussi
une des plus belles vérités qu’il y a dans la Bible.
Au fait, il vous reste un peu de temps ?

Sonia : Oui, j’ai encore quelques minutes.
Hélène : Très bien. J’ai étudié le thème de la

rançon récemment, et je vais essayer de vous
l’expliquer en termes simples.

Sonia : D’accord.
Hélène : Pour comprendre la rançon, il faut

d’abord comprendre quelle situation Adam et`
Eve ont créée en péchant dans le jardin d’

´
Eden.

Pour saisir les questions en jeu, on peut regar-
der ensemble Romains 6:23. Vous voulez bien le
lire ?

Sonia : Oui. « Le salaire que paie le péché, c’est
la mort, mais le don que Dieu donne, c’est la vie
éternelle par Christ Jésus notre Seigneur. »

Hélène : Merci. Analysons un peu ces paroles.
D’abord, le début du verset dit : « Le salaire que
paie le péché, c’est la mort. » C’est une règle sim-
ple que Dieu a énoncée au début de l’histoire
de l’humanité : le salaire du péché, c’est-à-dire la
peine prévue en cas de péché, c’est la mort.

´
Evi-

demment, au début, personne n’était pécheur.
Adam et

`
Eve avaient été créés parfaits, et tous

leurs enfants auraient dû naı̂tre parfaits. Donc,
personne n’aurait eu de raison de mourir. Adam
et

`
Eve et tous leurs descendants avaient la pers-

pective de vivre éternellement et heureux. Mais
comme on le sait, les choses ne se sont pas pas-
sées ainsi...

Sonia : Non, Adam et
`
Eve ont mangé du fruit

défendu.
Hélène : Exactement. Et quand ils en ont

mangé — quand ils ont choisi de désobéir à Dieu
—, ils ont péché. En quelque sorte, ils ont choisi
de devenir imparfaits, de devenir pécheurs. Ce
choix allait avoir des conséquences désastreuses
non seulement pour eux, mais aussi pour tous
leurs descendants.

Sonia : Que voulez-vous dire ?
Hélène : Je vais essayer de prendre un exem-

ple. Vous aimez faire de la pâtisserie ?

Sonia : Oh oui, beaucoup !
Hélène : Imaginons que vous veniez d’acheter

un beau moule à gâteaux. Mais avant de l’utili-
ser pour la première fois, vous le faites tomber
par terre et vous le cabossez. Qu’est-ce qui arri-
vera aux gâteaux que vous cuirez dedans ? Est-ce
qu’ils ne vont pas eux aussi être déformés, avoir
un défaut ?

Sonia : Si, bien sûr.
Hélène : De la même façon, quand Adam et`

Eve ont choisi de désobéir à Dieu, ils ont été
« déformés » par le péché et l’imperfection. Et
comme ils ont péché avant d’avoir des enfants,

tous leurs enfants allaient avoir le même dé-
faut. Ils naı̂traient tous pécheurs. Dans la Bible,
le « péché », ce n’est pas seulement un acte ;
c’est aussi une condition que nous avons héri-
tée. Le résultat, c’est que même si vous et moi,
nous n’avions rien fait de mal — nous n’étions
même pas nées quand Adam et

`
Eve ont péché—,

ils nous ont tous condamnés, nous et leurs futurs
enfants et les nôtres, à vivre avec l’imperfection
et le péché, puis finalement à mourir. Comme
nous l’avons lu en Romains 6:23, la peine prévue
pour le péché, c’est la mort.

Sonia : Mais c’est injuste ! Pourquoi tous les
humains devraient-ils souffrir éternellement à
cause du péché d’Adam et

`
Eve ?

Hélène : Vous avez raison, cela semble in-
juste. Mais il y a d’autres éléments à prendre en
compte. Dans sa justice parfaite, Dieu n’a pas
seulement décidé qu’Adam et

`
Eve mourraient

pour leurs péchés, il nous a aussi donné un es-
poir. Il nous a offert un moyen de sortir de cette
triste situation. C’est là qu’intervient le sacrifice
rédempteur de Jésus. Revenons à Romains 6:23.

La rançon est la plus
grande preuve d’amour
de tous les temps.
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Après avoir dit : « Le salaire que paie le péché,
c’est la mort », le verset déclare : « Mais le don
que Dieu donne, c’est la vie éternelle par Christ
Jésus notre Seigneur. » Par conséquent, c’est la
mort de Jésus qui nous permet d’échapper au pé-
ché et à la mort�.

LA RANÇON : LE PLUS BEAU DON DE DIEU
Hélène : Il y a un autre détail intéressant dans

ce verset.
Sonia : Ah oui, lequel ?
Hélène : Regardez ici : « Le don que Dieu

donne, c’est la vie éternelle par Christ Jésus notre
Seigneur. » Alors, si c’est Jésus qui a souffert et
qui a donné sa vie pour nous, pourquoi ce verset
dit-il que la rançon est « le don que Dieu donne »,
et non pas « que Jésus donne� » ?

Sonia : Hm..., je ne sais pas.
Hélène : Eh bien, c’est Dieu qui a créé Adam et`

Eve, et c’est contre lui qu’ils ont péché quand ils
ont désobéi dans le jardin d’

´
Eden. Il a dû être

extrêmement peiné quand ses deux premiers en-
fants humains se sont rebellés contre lui. Mais il
a immédiatement fourni une solution�. Il a prévu
que l’une de ses créatures spirituelles vienne sur
la terre, vive en tant qu’humain parfait et offre
sa vie en sacrifice rédempteur. C’est pourquoi la
rançon est bel et bien un don de Dieu. Mais il y a
autre chose qui en fait un don de Dieu. Avez-vous
déjà réfléchi à ce que Dieu lui-même a dû ressen-
tir quand Jésus a été mis à mort ?

� Un prochain article de cette rubrique expliquera comment le
sacrifice rédempteur de Jésus nous libère du péché, et ce que
nous devons faire pour bénéficier de la rançon.
� D’après la Bible, Dieu et Jésus sont deux personnes distinc-

tes. Pour en savoir plus, voir le chapitre 4 du livre Qu’enseigne
réellement la Bible ?, publié par les Témoins de Jéhovah et télé-
chargeable depuis www.jw.org.
� Voir Genèse 3:15.

Sonia : Non, pas vraiment.
Hélène : Je vois qu’il y a des jouets dans le jar-

din. Vous avez sûrement des enfants ?
Sonia : Oui, j’en ai deux : un garçon et une

fille.
Hélène : En tant que mère, vous pouvez imagi-

ner ce que Jéhovah, le Père céleste de Jésus, a dû
ressentir le jour où son Fils bien-aimé est mort.
Quand on l’a arrêté, qu’on s’est moqué de lui,
qu’on l’a frappé à coups de poings, qu’est-ce que
son Père a bien pu ressentir en voyant cela depuis
les cieux ? Et quand on l’a cloué à un poteau et
laissé mourir dans une lente agonie ?

Sonia : Il a dû éprouver une peine atroce. Je n’y
avais jamais pensé !

Hélène : Bien sûr, nous ne pouvons pas sa-
voir exactement ce que Dieu a ressenti ce jour-là.
Mais ce que nous savons, c’est qu’il a des senti-
ments, et nous savons aussi pourquoi il a permis
que tout cela arrive. C’est ce qu’explique magnifi-
quement un célèbre verset : Jean 3:16. Vous vou-
driez bien le lire ?

Sonia : Oui. « Dieu a tellement aimé le monde
qu’il a donné son Fils unique-engendré, afin que
tout homme qui exerce la foi en lui ne soit pas dé-
truit mais ait la vie éternelle. »

Hélène : Merci. Arrêtons-nous sur le début du
verset : « Dieu a tellement aimé le monde. »Voilà
l’idée clé : l’amour. C’est par amour que Dieu a en-
voyé son Fils mourir pour nous. En fait, la ran-
çon est la plus grande preuve d’amour de tous
les temps. Et c’est pour s’en souvenir que les Té-
moins de Jéhovah se réunissent chaque année à
l’anniversaire de la mort de Jésus. Est-ce que ces
renseignements vous ont été utiles ?

Sonia : Oui, très. Merci d’avoir pris le temps de
me donner ces explications. ˇ

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Y a-t-il une question biblique en particulier que vous vous posez ? Souhaitez-vous en savoir
plus sur les croyances ou les pratiques religieuses des Témoins de Jéhovah ? Si oui, n’hésitez
pas à poser vos questions à un Témoin. Il se fera un plaisir d’en discuter avec vous.
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Les
´
Ecritures grecques chrétiennes parlent à plusieurs reprises

de centurions romains. L’officier qui a surveillé l’exécution de Jé-
sus avait ce grade, de même que Corneille, le premier Gentil à
s’être converti au christianisme. L’officier qui devait surveiller la
flagellation de l’apôtre Paul et Julius, qui a escorté celui-ci jus-
qu’à Rome, étaient eux aussi centurions (Marc 15:39 ; Actes
10:1, note ; 22:25 ; 27:1).

Un centurion commandait généralement une centurie, qui
comptait entre 50 et 100 fantassins. Il entraı̂nait ses hommes,
les sanctionnait si nécessaire, inspectait leurs vêtements et
leur équipement, et commandait les manœuvres de déploie-
ment.

Le grade de centurion était le plus haut grade auquel un sol-
dat ordinaire pouvait accéder. Les centurions étaient des sol-
dats de carrière et de bons meneurs d’hommes. La discipline et
l’efficacité de la machine militaire romaine dépendaient d’eux.
Selon un ouvrage, les centurions « étaient souvent les hommes
les plus expérimentés et les mieux informés de l’armée ». ˇ

LE SAVIEZ-VOUS ?

Quelles étaient les fonctions d’un centurion
dans l’armée romaine ?

ST
`
ELE DU CENTURION

MARCUS FAVONIUS FACILIS
� Colchester and Ipswich Museums

Contrairement aux miroirs actuels, ceux des temps bibliques
étaient en général fabriqués en métal finement poli — bronze,
mais aussi parfois cuivre, argent, or ou électrum. La première
fois que la Bible parle de miroirs, c’est en rapport avec la cons-
truction du tabernacle, premier lieu de culte de la nation d’Is-
raël. Des miroirs ont été offerts par des femmes pour la fabri-
cation d’un bassin sacré en cuivre et de son support (Exode
38:8).

`
A cette fin, il a probablement fallu les fondre.

La plupart des miroirs issus de fouilles archéologiques en Is-
raël et dans les environs ont été retrouvés avec des bijoux et
d’autres ornements féminins. Ils étaient d’ordinaire arrondis et
dotés d’un manche ouvragé en bois, en métal ou en ivoire, sou-
vent de la forme d’une silhouette de femme. La face non polie
du miroir n’était généralement pas travaillée.

En comparaison des miroirs actuels, ceux de l’Antiquité
avaient un pouvoir réfléchissant limité. C’est sans doute pour
cela que l’apôtre Paul a dit : «

`
A présent, [...] nous voyons, les

contours étant indécis, au moyen d’un miroir de métal » (1 Co-
rinthiens 13:12). ˇ

Quelle différence y a-t-il entre les miroirs
des temps bibliques et ceux d’aujourd’hui ?

MIROIR DE
L’

´
EGYPTE

ANTIQUE
� The Metropolitan

Museum of Art ; photo :
Art Resource, NY



QU’ENSEIGNE

r
´

eellement

LA BIBLE ?

w
p

1
5

 0
4

/0
1

-F
1

5
0

1
0

2

Que réserve l’avenir ?
Les humains continueront sans aucun doute à faire des
progrès dans le domaine scientifique. Mais réussiront-
ils un jour à établir une société dans laquelle les gens
se soucieront vraiment les uns des autres ? Non. Au-
jourd’hui, le monde est dirigé par l’égoı̈sme et l’avidité.
Cependant, Dieu a prévu mieux pour la famille humaine
(lire 2 Pierre 3:13).

La Parole de Dieu annonce que, dans l’avenir, tous
les humains s’aimeront les uns les autres. Ils vivront
en sécurité et personne ne leur fera de tort (lire Mika
4:3, 4).

Comment l’égoı̈sme disparaı̂tra-t-il ?
`
A sa création, l’homme n’avait aucune tendance à
l’égoı̈sme. Mais en décidant de désobéir à Dieu, le pre-
mier humain a perdu la perfection. Il nous a transmis
la tendance à l’égoı̈sme. Toutefois, Dieu a confié à Jé-
sus la mission de redonner la perfection aux humains
(lire Romains 7:21, 24, 25).

Conformément à la volonté de Dieu, Jésus a donné
sa vie en sacrifice pour annuler les effets de la déso-
béissance du premier homme (Romains 5:19). Grâce à
Jésus, les humains connaı̂tront un avenir merveilleux et
seront débarrassés de la tendance égoı̈ste à faire le
mal (lire Psaume 37:9-11).

QUESTIONS BIBLIQUES

D
´
ECOUVREZ D’AUTRES

« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

LA MORT DE J
´
ESUS PERMETTRA D’

´
ETABLIR

UNE SOCI
´
ET

´
E O

`
U LES HUMAINS SE SOUCIERONT

LES UNS DES AUTRES. COMMENT ?

Pour plus de
renseignements,
voir le chapitre 5
de ce livre, publié
par les Témoins
de Jéhovah.

Disponible sur
www.jw.org.
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